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—A ji^éséntj écoiutëz-moi, et; calmez-vous s'il est

possible, ïèprit Zitzka : car pour que ju^feicë soit

rendue à la baronne de Rotenber^, j*a$ utie . dècla-

ratioîi* à'Mré, et, sur mon âme, pies ;^âroles séi^ôit

l'expression de' la véri té la plus ëxàc Éè.

—Olù^ eiiicore une lutnieré (Jui éclaire Id passé t

s'écria le baron. C'est vàu$y géiiêrâl Zitzk^ï c'est

vous qui....*i^
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^Ecoutez-moi, dit Zitzka,^ en rinterr'dtnpant,

liorqùe j'étais jeune., et que je n'étais corthu que
sous le nom de Zaktiz, je vis Et-menondà, ché'z'sés^

parents. Nous ne taridânies pas à concevoir l'un*
|our l'autre la plus tendre, la plus vive affection.

J'étais' pauvre, et l'on me traita d'àudaçièux parce
çruf j'osais aspirer à la main de celle

(làî
m'JtVait

%m^ soti cœur, i Que vous dirài^jè ?' Un 'prêtrecœur, i f^ue vous
i secrètement notre uniob^ et il; 's'écbulâ p^ès

d'urté année pendant laqiielle nous nous voyîoïïs
sôiitvent, puisque j'étais entré cotiinie pstge dané^f

a

maison des parents d'ÉrmenOnda. Mais un* jô-iir

vint où je fus forcé de m'êlorgAer et d'aller combat-
tre avec les Turcs. Le temps ^dt^ 'mon absence i qt^i

fut longue^ fut mit à profit ; on i^èpandit le briiit

de ma mort, on montra à Ermenondà des lettres^

qiri attestaient que j'avais éié tiié /â Belgradë'^f ^t

eni;nv après deux ans de résis^née^' Èiiîie^tiiîa
vaincue par les snpplicéLtions de sa famille, pâ^^llçtUfs

menaces même, se laissa conduire ^ à ^raWIel, Jar
vous, à qui elle n'avait pas càbhé un îiè^r-dfes iSèt-
dents de son passé. Mais • vous 'éiiei épris dé sa
beanfiê, et vous ambitionniez la tiossession^'^de sjt

fortune. Quand je revins au bout d'une absiéncè
de plus d« deux* ans, je rencontrai celle qui état1r$^
venue votre femme, dtos une defe alliées de la fbrfit^^

et lorsque éperdue et folle de doiilëu^^ elle* aîrait

m'avouer ce qui s'étail passé, me drre que sa fille,

la mienne, dont vous connaissiez la nais^iancè àfâît
été confiée à de bons et honnêtes paysans, qu'elle
avait été sauvée, en un mot, par Hubert qui avait
reçu l'ordre de la faire disparaître, à ce moment^
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